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Le portrait de Monseigneur Marius Joseph Henri Pierard 

Apollonie Kandoli Mbilika* 

Résumé  

Monseigneur Marius Joseph Henri Pierard, religieux missionnaire Augustin de 
l’Assomption, de nationalité belge, est le premier Évêque du diocèse de Butembo-
Beni. Désigné successivement à la tête du diocèse comme Supérieur Ecclésiastique, 
Vicaire Apostolique et Évêque du diocèse, il organisa son plan d’action pastorale en 
harmonie avec l’action sociale civile, par l’instauration de la pastorale de proximité 
basée sur la dévotion mariale. Il fonda des postes de mission, des écoles primaires, 
secondaires, normales, artisanales, des maternités, dispensaires, orphelinats, traça la 
nouvelle route vers le Mont Ruwenzori, …pour le bien-être de la population et pour 
que la montée chrétienne et sociale aille de pair. Ce qui compte pour lui c’est 
l’entretien du dialogue, de l’unité et de la confiance entre toutes les couches sociales, 
pour la réussite de cette mission. Comme méthode d’application de ce principe, il 
recommande l’esprit du travail en équipe à tous les niveaux et dans tous les 
domaines pastoraux1. 

Mots-clés : Biographie, Mission, plan d’action, héritage, œuvres. 

Summary 

Bishop Marius Joseph Henri Pierard, a Belgian missionary of the Augustinians of 
the Assumption, served as the first Bishop of the Diocese of Butembo-Beni. Before 
his episcopal ordination, he successively held the roles of Ecclesiastical Superior 
and Apostolic Vicar. He shaped his pastoral vision in close alignment with civil 
society efforts, promoting a model of ministry rooted in community presence and 
Marian devotion. Under his leadership, numerous mission stations, primary and 
secondary schools, teacher training institutes, vocational centers, maternity clinics, 
health dispensaries, and orphanages were established. He also oversaw the 
construction of a new road leading to Mount Ruwenzori-all aimed at improving the 
well-being of the local population and ensuring that spiritual and social progress 
advanced together. At the heart of his mission was a commitment to fostering 
dialogue, unity, and mutual trust across all segments of society. To put this principle 
into practice, he strongly encouraged a spirit of collaboration and teamwork at every 
level of pastoral ministry. 

Keywords: Biography, Pastoral mission, Action plan, Legacy, Accomplishments. 

 

* Sœur KANDOLI MBILIKA Apollonie est docteur en Droit Canonique de l'Université 
Pontificale Urbaniana de Rome. Elle est enseignante de carrière et Professeur de Droit 
Canonique aux FAB et au Théologat Saint Octave de Vulindi à Butembo. 
1 Cf. Directoire pastoral, 14. 
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Introduction 

« Souvenez-vous de vos anciens dirigeants, qui vous ont annoncé la 
parole de Dieu. Pensez à la façon dont ils ont vécu et sont morts, et 
considérant imitez leur vie » (He 13,7).  

En cette année spéciale de la célébration du double jubilé de 25 ans et 50 
ans de naissance au ciel de nos deux pasteurs, Leurs Excellences 
Nosseigneurs Emmanuel KATALIKO et Marius Joseph Henri Pierard en 
coïncidence avec l’année jubilaire des 2025 ans de l’Église, année de 
l’Espérance, l’occasion nous est offerte de nous souvenir de leur vécu, et de 
prendre conscience de l’héritage reçu d’eux pour le salut des âmes et le bien-
être de notre population.  

Pour ce qui concerne Son Excellence Mgr Marius Joseph Henri Pierard, 
notre investigation portera précisément sur trois points. Dans un premier 
temps, il convient de savoir qui il est dans l’histoire du diocèse, avant de 
parler de sa mission accomplie au diocèse de Butembo-Beni, pour finir par 
son plan d’action et son héritage pour le même diocèse. 

Certains documents constituent la base de notre travail.  Il s’agit 
pratiquement des Écrits et lettre de/sur Mgr H. Pierard, recueillis dans les 
archives des Pères Augustins de l’Assomption, du Directoire pastoral et du 
« Testament de mes joies »  ainsi que de l’Anthologie mariale de Mgr Henri 
Pierard. Certains autres documents ne seront cités qu’en passant.  

1. Qui est Mgr Henri Pierard ?  

Mgr Joseph Marius Henri Pierard est l’un des 6 premiers Missionnaires 
Augustins de l’Assomption2 envoyés à Beni, dans le Kivu, en 1929 pour 
continuer l’œuvre d’évangélisation initiée par les Pères du Sacré-Cœur de 
Jésus depuis plus de 20 ans. De nationalité Belge, Mgr Henri Pierard est né 
le 21 juin 1893 à Felenne, dans la province de Namur, d’une famille 
chrétienne et pratiquante. Ses parents s’appellent Félix Pierard et Marie 
Fidéline Chauvier. Après ses vœux perpétuels chez les Pères Augustins de 
l’Assomption, il poursuivit ses études philosophiques et théologiques à 

 

2 Père Conrad Groenen, Henri Pierard, Père Baudouin Ponsarerts, Père Marie-Jules Caelis, 
Frère Antonius, Frère Ignatius Nelissen 
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Louvain où, le 26 Juillet 1925, il sera ordonné prêtre, des mains de S.E. Mgr 
Lagae3. 

À travers ses écrits, ses œuvres et le témoignage de ceux qui ont vécu avec 
Mgr Henri Pierard, nous découvrons en lui un homme de vision et de rêve 
pour l’instauration d’une Église bâtie non seulement sur le plan spirituel, 
mais aussi sur le plan intellectuel, social et économique. Il l’exprime en ces 
mots : « Un centre missionnaire ne peut pas ressembler à une abbaye 
édifiant sur le plan spirituel. Il doit monter et faire monter sur tous les plans 
ceux qui lui sont confiés »4. Loin d’être un dictateur, Mgr Henri Pierard était 
un véritable modérateur du groupe5 et savait mettre un accent de cordialité 
dans ses rencontres.  Chez lui, on se sentait à l’aise et bien accueillis. Homme 
d’écoute, aimable, il accueillait les missionnaires de la première heure ainsi 
que les jeunes avec les mêmes attitudes fraternelles6. En effet, « Quand vous 
aviez quelque chose à dire, il écoutait comme si vous étiez expert. Il savait 
reconnaître et apprécier le savoir-faire dans ses collaborateurs. Il leur 
faisait confiance »7.  

Certains qui ne le connaissaient pas assez qualifiaient de paternalisme 
cette attitude de bienveillance manifestée même auprès de ses chrétiens, de 
ses catéchistes qu’il traitait avec bonté à la manière d’un Père aimant. Il avait 
l’âme d’un grand et vrai missionnaire animé de simplicité, d’ardeur, de zèle, 
d’un dévouement désintéressé et d’un amour hardi dans son activité 
apostolique jusqu’à l’oubli de soi. Son antérieur Supérieur général en 
témoigne ainsi : « Nous connaissons sa simplicité, son peu de goût pour 
l’apparent, son réalisme très direct en toutes choses, son oubli de lui-même. 
Ne compte que sa mission, ses résultats »8 . Selon le Père MARTIAL, ce sont 
ces qualités qui le rendaient le plus abordable des supérieurs9. Il exerçait une 
influence profonde sur son entourage par son dévouement infatigable, sa 

 

3 Cf. Les Écrits de S.E. Mgr H. Pierard, lettre n°125 
4 Wilfrid DUFAULT, « Jubilé Épiscopal de Mgr Piérard », in Les écrits de Mgr H. Pierard, 
N°170. 
5  Idem. 
6  Cf. Histoire de la congrégation des Petites Sœurs de la Présentation, p. 10. 
7 Pio VISSER, Périodique, n°72, p. 1873, §2 ; Histoire de la congrégation des Petites Sœurs 
de la Présentation, p.11. 
8 Wilfid DUFAULT, dans son allocution à Mgr. Pierard à l’occasion de son jubilé Épiscopal, 
in Recueil des Activités apostoliques, tome II, Rome 1963, p. 169. 
9 Histoire de la congrégation, p.12. 
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simplicité, sa bonté, sa sympathie et tendresse envers tous, sa loyauté, la 
maîtrise de soi devant la souffrance, la fermeté dans ses décisions, sa piété, 
son esprit de compassion, d’écoute, de travail bien fait et sa dévotion mariale. 
Homme ordonné, propre, patient et courageux, Mgr Henri Pierard était un 
serviteur vraiment « charismatique »10. 

2. Sa Mission au diocèse de Butembo-Beni 

Dans son « Testament de mes joies », Joseph Henri Pierard fait mention 
de certaines idées sur l’éveil de sa vocation : être missionnaire devenir 
martyr11.  « Je veux aller dans les missions »12, disait-il. Ce rêve se réalise de 
façon plus concrète lorsque le Père Henri Pierard se retrouve dans la partie 
Est de l’alors Vicariat Apostolique de l’Etat indépendant du Congo. Ce 
vicariat, érigé comme tel le 11 mai 1888 par le Pape Léon XIII13 sous la 
responsabilité des Pères du Sacré-Cœur, avait son siège principal à 
Stanleyville, l’actuel Archidiocèse de Kisangani. À la suite de la demande 
des Pères du Sacré-Cœur à cause de l’extension progressive de l’œuvre de 
l’évangélisation, cette partie du vicariat fut confiée aux Pères Augustins de 
l’Assomption en 1929 et devint, dès lors, Missio Sui Iuris, c’est-à-dire, une 
Mission autonome détachée de Kisangani pour constituer la première phase 
de la création du diocèse. Le Père Henri Pierard en fut nommé comme 
« Supérieur ecclésiastique » depuis le 22 juin 1934. Sans passer par le palier 
intermédiaire de Préfecture Apostolique, cette Mission fut ensuite élevée au 
rang de Vicariat Apostolique, le 9 Février 1938, sous Mgr Henri Pierard, 
nommé alors Vicaire Apostolique de Beni, le14 Juin 1938 par le Pape Pie XI, 
à travers le décret de la S. Congrégation De Propaganda Fide14. Ce même 
territoire devint finalement Diocèse de Beni au Congo Belge, sous Mgr Henri 
Pierard, ordonné Évêque le 21 novembre 1938 à Mulo, par S.E. Mgr 
Dellepiane, délégué Apostolique du Congo Belge. Le 7 juillet 1960, suite à 
la proclamation de l’Indépendance du Congo Belge, le diocèse devint 
Diocèse de Beni-Butembo sous le même Evêque. Enfin, sous l’effet du 

 

10  Cfr, In memoriam de la congrégation des PSP, du 7/10/1958 au 28/Avril/2011, p.6-7. 
11 Cfr. Henri PIERARD, Testament de mes joies, Musienene 1973, p.3. 
12 Wilfrid DUFAULT, op.Cit. 
13 Cfr. LEO PP. XIII, Lette apostolique Quae catholico nomini (11 Mai 1888) ; Acta LEONIS 
XIII  8 (1889) 196-198. 
14 Cfr Les Écrits de S.E. Mgr H.Pierard, lettre n°119. 
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transfert du Siège épiscopal de Beni à Butembo (pour des raisons surtout 
climatiques et géographiques), le diocèse de Beni prit le nom de diocèse de 
Butembo-Beni dont Mgr Henri Pierard demeurera Évêque jusqu’à sa 
démission en 1966, avant de se retirer à Musienene pour le repos. Il aurait 
voulu résider parmi les siens en Afrique, mais pour motif de santé, il fut 
rapatrié en Europe où, 9 ans après, le 05 /03/1975 à Louvain, il rendit l’âme. 

3. Son plan d’action et son héritage pour le diocèse 

Les sources nous rapportent qu’à son arrivée au Congo, Mgr Henri Pierard 
était frappé par certains faits extraordinaires, parmi lesquels la piété du 
peuple autochtone aux esprits « Valimu » et une piété particulière envers 
« Nyavingi ». Ceci constituait pour lui une pierre d’attente pour l’adhésion 
rapide du peuple autochtone à la foi chrétienne et à la dévotion mariale.  Dans 
son plan d’action, Mgr Henri Pierard insistait sur les points suivants : 

3.1. L’inculturation du message évangélique 

Au début de l’évangélisation du Diocèse de Butembo-Beni, le souci de 
Mgr H. Pierard était d’entrer dans la mentalité du peuple autochtone pour 
l’évangéliser sans annuler leur culture. Pour lui, les institutions religieuses 
autochtones étaient mieux placées pour aller à la rencontre du peuple dans 
des coins reculés afin de favoriser l’inculturation du message évangélique 
suivant l’esprit de la Vierge Marie : le don total dans la disponibilité et la 
simplicité du cœur15. C’est ainsi qu’en 1940, il fonda, pour la formation du 
clergé diocésain et l’instauration d’une hiérarchie épiscopale autochtone, le 
Petit Séminaire Saint Joseph devenu aujourd’hui « Tumaini Letu ». Il 
l’explique dans sa lettre d’annonce de la nomination de son successeur Mgr 
E. KATALIKO : « Cette heure solennelle pour votre jeune chrétienté, pour 
son accomplissement, nous l’avons désirée, voulue, préparée. Nous sommes 
venus parmi vous pour cela, qu’un jour l’Église, devenu adulte chez vous, ait 
à sa tête un enfant de ce pays »16. C’était le 28 juin 1966. 

 

15 Cfr. PIERARD H-J., Directoire pastoral à l’usage des prêtres du Vicariat de Beni, Beni 
(sd) 12. 
16 MGR H. PIERARD, Extrait de la lettre d’annonce de la nomination de Mgr. Kataliko 
comme nouvel évêque du diocèse, Butembo, le 28 juin 1966. 
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Et pour la plus grande gloire de Dieu, la sanctification de ses fidèles par 
l’observance des vœux et pour attirer d’abondantes grâces célestes sur le 
Diocèse de Butembo-Beni, il fonda deux instituts religieux : 

 les Petites Sœurs de la Présentation (PSP) pour la mission particulière de 
donner à la nouvelle chrétienté le vrai visage de la femme africaine. Elles 
devaient être capables de pénétrer la mentalité de leur peuple, de 
collaborer avec les prêtres surtout pour ce qui concerne le problème 
féminin »17, c.à.d « l’éducation de la femme indigène jusqu’à faire d’elle 
une maman à l’image de Notre-Dame » et aider à promouvoir la dévotion 
mariale au sein du diocèse18. 

 les Frères de l’Assomption (FA) pour donner aux jeunes gens désireux 
de se consacrer à Dieu, de poursuivre cet idéal sans être appelé au 
sacerdoce19. L’objectif était d’avoir, selon lui, des proches collaborateurs 
des prêtres pour les œuvres artisanales, dans un premier temps, et ensuite, 
des œuvres d’enseignement scolaire, catéchétique missionnaire et pour le 
ministère des « Frères-diacres » pour la distribution de la Sainte 
Communion. Il s’exprimait à ce propos :  

« Il y a aussi des Frères qui mènent une forme de vie religieuse et pour le 
moment font plutôt des études artisanales. Mais il y a espoir de former des 
enseignants. Je voudrais arriver à en préparer au point de vue catéchèse de 
mission. Peut-être arriverons-nous à avoir des communautés de brousse et 
des Frères-diacres pouvant porter la communion aux malades et soulager 

le Père »20.  

Elle est donc très chère et significative cette coutume initiée par Mgr Henri 
pour les prêtres du Vicariat de Beni : visiter les gens chez eux. Il en parle 
largement dans son Directoire pastoral :  

« Vers 5h de l’après-midi, le chef de poste aura soin de visiter ou de faire 
visiter tantôt l’un tantôt l’autre village, de façon à rencontrer les gens chez 
eux ; on sera de retour avant la tombée de la nuit. Dans ces villages, on 
reconnaîtra les pratiquants et les tièdes, ceux qui vivent dans une situation 
irrégulière, les vieux et les vieilles ou les malades qui ne peuvent plus venir à 

 

17 Cfr. CONGRÉGATION DES PETITES SŒURS DE LA PRÉSENTATION, Les Œuvres 
apostoliques, p. 5. 
18 Cfr. Histoire de la Congrégation des Petites Sœurs de la Présentation, pp. 36-37. 
19 Mgr H. PIERARD, Directoire pastoral pour les prêtres du Vicariat de Beni, 1948, n°261. 
20  “Jubilé de Mgr Piérard » in, Les Écrits de S.E. Mgr Henri PIERARD, sn 
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l’Église… »21  « On aura soin de ne pas passer en coup de vent pendant la 
tournée de brousse. Le fait d’être motorisé facilite les déplacements, mais on 

risque de perdre le contact avec les gens »22.  

La visite pastorale était pour lui une occasion de rencontre et d’échange 
avec les chrétiens autour de leurs devoirs religieux, de la fréquentation des 
sacrements, des responsabilités de parents, de la construction des maisons où 
tout le monde ne doit pas dormir dans la même chambre, etc.   

Ainsi, selon lui, « un prêtre séculier ou un prêtre religieux ne peuvent se 
dire avoir été vraiment appelés au sacerdoce, que s’ils sont disposés à aller 
partout dans l’Église. Pas de vocation sans ce charisme de disponibilité 
généreuse…On ne peut donc pas dormir sur ses deux oreilles. L’angoisse du 
monde à gagner au Christ ne nous le permet pas »23. 

3.2. La nécessité de la pastorale vocationnelle  

Les écrits rapportent que Mgr Pierard a aimé l’Église de Beni et l’a voulu 
belle, sans défaut, pure, parfaite, richement parée des joyaux de ses multiples 
œuvres, merveilleusement fécondée en prêtres, en vierges et en saints24.  

C’est pourquoi, à l’occasion de la célébration de son jubilé épiscopal, Mgr 
Henri Pierard exhortait ses fidèles chrétiens à prier le Maitre de la moisson 
d’envoyer des ouvriers dans son champ, d’envoyer à son service des éléments 
choisis de la jeunesse, pour les vocations sacerdotales. Il se disait à propos :  

« Offrez à cette intention Messes, communion, chapelets. Suppliez la Sainte 
Vierge de vous obtenir de nombreux continuateurs de son divin Fils. Voulez-
vous des prêtres ? Que vos familles mènent une vie chrétienne exemplaire. 
Pères et Mères, veillez sur l’âme de vos enfants, préservez-les de tout mal ; 
que leur piété s’épanouisse au service au contact de la vôtre ; souhaitez de 
tout cœur que Dieu se choisisse l’un des vôtres pour le service de ses autels. 
Ne craignez pas de solliciter vous-mêmes cette grâce, signe de la bénédiction 
divine sur vos foyers. Eveillez en vos enfants le désir de se consacrer au 
Seigneur en les invitant à prier pour qu’il y ait des prêtres. Dans le cœur des 
parents, germe en principe toute vocation, voyez à quelle sainteté cela vous 

 

21 Directoire pastoral, p. 29. 
22 Directoire pastorale, p. 27. 
23 Wilfrid DUFAULT, « Le Jubilé Épiscopal de Mgr Pierard », in Les écrits de Mgr H. 
Pierard, N°171. 
24 Cf. Henri PIERARD, Lettre pastorale du 12 novembre 1959, p.15; Histoire de la 
congrégation, p. 13. 
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oblige… Il faudrait au moins 10 nouveaux prêtres par an pour répondre à 
l’accroissement de la chrétienté. Voilà le drame qui angoisse le cœur de votre 
évêque, qui doit angoisser vos cœurs. Sans prêtres en suffisance, une 
chrétienté retourne rapidement au paganisme. Puissiez-vous comprendre que 
vous aurez des prêtres dans la mesure où vos foyers seront fervents, la 

réplique de la Sainte Famille de Nazareth ».25 

3.3. La nécessité de la formation des agents pastoraux26 

Pour la mission de Beni, Mgr H. Pierard ne se limitait pas seulement au 
nombre suffisant des prêtres, religieux et religieuses, des catéchistes.  Mais 
il insistait surtout sur la nécessité de la formation de tous les agents pastoraux.  
Sa plus grande préoccupation était d’avoir des prêtres de valeur intellectuelle 
sérieuse. Pour lui, cette option primait sur celle de bâtir de belles églises, car, 
selon lui, il fallait assurer l’avenir de l’Église de Beni-Butembo par un clergé 
et des religieux de qualité. C’est pourquoi, résolu à encourager et présenter 
ceux qui pouvaient faire des études universitaires, il envoya des séminaristes 
aux études à Rome, en 1955, parmi lesquels Emmanuel Kataliko, Mutien 
Mupendawatu et Alphonse Kakule. Ceux-ci devaient suivre une formation, 
non seulement spirituelle, mais aussi sociale sérieuse. En effet, il affirmait 
que le missionnaire doit désormais avoir une formation pastorale et une 
formation sociale sérieuse pour que la montée chrétienne et la montée sociale 
aillent de pair. Selon lui, « Un centre missionnaire ne peut pas ressembler à 
une abbaye édifiant sur le plan spirituel. Il doit monter et faire monter sur 
tous les plans ceux qui lui sont confiés ». C’est en ce sens qu’il rêvait avoir 

 

25 Lettre pastorale de Son Excellence Mgr PIERARD de Beni, adressée aux fidèles à 
l’occasion de l’érection en diocèse du Vicariat de Beni, le 28 Février 1960, in « Les Lettres 
de Mgr Henri Pierard », p. 237. 
26 « J’ai la préoccupation d’avoir des prêtres de valeur intellectuelle sérieuse. C’est très 
important pour l’avenir : je suis résolu à pousser ceux qui peuvent faire des études 
universitaires. Je préfère cette tendance à celle de bâtir de belles églises. Ce qui prime, c’est 
d’assurer l’avenir de l’Église de Beni-Butembo par un clergé et des religieux de qualité. 
Pour lui, l’effort financier devait porter sur ce point en priorité » (Wilfrid DUFAULT, « Le 
Jubilé Épiscopal de Mgr Pierard », in Les écrits de Mgr H. Pierard, N°171). « Il apparait 
que le missionnaire doit désormais avoir une formation pastorale et une formation sociale 
sérieuse pour que cette montée chrétienne et la montée sociale aillent de pair. Je rêverais 
d’un institut séculier de techniciens missionnaires pour ce Congo où la somptuosité et la 
misère voisinent. Un centre missionnaire ne peut pas ressembler à une abbaye édifiant sur 
le plan spirituel. Il doit monter et faire monter sur tous les plans ceux qui lui sont confiés » 
(Les Écrits de Mgr Henri Pierard, N°155).  
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un institut séculier de techniciens missionnaires pour ce Congo où, selon lui, 
la somptuosité et la misère étaient voisines27. 

Les 3 jeunes prêtres ordonnés à Rome faisaient l’honneur et la consolation 
de Mgr Henri Pierard. Ainsi, à l’occasion de l’audience avec le Saint-Père, il 
les présenta en ces mots :  

« Je suis heureux de les avoir envoyés à Rome, centre de la chrétienté, siège 
de la papauté ; je veux les y laisser longtemps, pour qu’ils s’imprègnent à 
fond de la catholicité, de dévouement à l’Église et de fidélité à son Chef. De 
retour au Congo, ils communiqueront la lumière de leur foi et la flamme de 

leur amour à leurs compatriotes, fortifiant les uns, convertissant les autres »28.  

Par ailleurs, il émet son souhait :  

« J’ai compris qu’il nous fallait avoir des catéchistes sur tout le territoire de 
la Mission et ne pas nous contenter d’établir des Centres d’évangélisation. 
J’ai voulu avoir aussi, dès que possible, mes séminaristes. Les premiers, il 
fallut les confier au diocèse voisin. C’était procéder à compte-gouttes. En 
1940 j’ai commencé à avoir mes séminaristes et c’est là l’impératif majeur, 
car il faut préparer l’Église de demain » 

3.4. La promotion de la dévotion mariale 

Les sources nous rapportent qu’à son arrivée au Congo, Mgr Henri Pierard 
était aussi frappé par la piété particulière du peuple autochtone envers 
« Nyavingi ». Ce qui, selon lui, le prédisposait déjà pour l’adhésion rapide à 
la dévotion mariale.  

En effet, « frappé du rôle de la femme dans la conversion des peuples », 
convaincu qu’« une civilisation porte essentiellement l’empreinte de la 
femme »29, que la femme c’est le « berceau de l’humanité », et  qu’ « Une 
mission sans maman est une mission incomplète »30, Mgr Henri Pierard a 
trouvé en la Vierge Marie la  beauté suprême de la femme, de la jeune fille, 
de l’Epouse, de la maman. Pour lui, Marie est la Reine des épouses. Façonner 
la société, surtout la femme à l’image de Notre-Dame, c’est lui inculquer les 

 

27 Les Écrits de Mgr Henri Pierard, N°170. 
28 Les Écrits de Mgr Henri Pierard, N°155. 
29 NGWESE KOMBI, Anthologie marial de Mgr Henri Pierard, p. 29 ; Extrait d’une 
interview du Père Collard, Mgr Piérard parle du Vicariat de Beni, in Afrique Ardente n°63, 
février 1951, p. 6. 
30 Cf. Les Écrits de S.E Mgr H. Pierard, n°32. 



Le portrait de Mgr Marius Joseph Henri Pierard 

30 

reflets de ses vertus : sa chasteté, sa fidélité, sa bonté, son humilité, sa 
réserve. Il est en fait convaincu que « Partout où Marie fut annoncée en 
même temps que son divin Fils, la condition de la femme s’améliora, la 
femme fut rétablie à son rang d’honneur »31. Conscient que la femme c’est 
le « berceau de l’humanité », Mgr Henri avait comme préoccupation : 
promouvoir la dévotion mariale au sein du Vicariat32 et réaliser ainsi le 
souhait exprimé dans son « Testament de mes joies » : « Comme je voudrais 
passer mon ciel à faire aimer Notre Dame sur la terre, afin qu’arrive au 
mieux le Royaume de Dieu et dans ce Diocèse de Beni-Butembo et dans 
l’univers »33. C’est pourquoi, à son sacre comme Evêque du Diocèse de Beni-
Butembo, le 21 Novembre 1938, fête de la Présentation de Marie au Temple, 
il choisit en plus comme devise « Trahe nos Virgo Assumpta ». Aussi, dira-
t-il au revers des images-souvenir de son sacre : « J’ai souhaité que la Sainte 
Vierge Marie ait à jamais sa place dans ma vie…je voudrais mon épiscopat 
sous l’égide de Notre Dame »34. 

Notons en fait que Mgr. Henri Pierard avait une forte dévotion mariale, 
fruit de sa formation familiale et de la spiritualité de sa congrégation.  La 
chronique rapporte de même, qu’en partant pour l’Afrique, Mgr Henri 
Pierard avait été fasciné par la vue d’une statue de Notre-Dame, « Reine du 
monde » qui, sur le bord occidental du canal de Suez près d’Ismailia, élevait 
l’enfant Jésus très haut pour le montrer aux passagers. Il projetait ainsi 
d’édifier une Basilique Mariale sur les contreforts du Mont Ruwenzori, à la 
limite de la zone habitée35. La réplique de cette statue devrait surmonter cette 
Basilique qui serait un lieu de pèlerinage36. Mais ce rêve demeure à 

 

31 Anthologie marial, p.46« en Marie se manifeste la beauté suprême de la femme, de la 
jeune fille, de l’Épouse, de la maman, car Marie ne sera pas seulement la Reine des vierges, 
mais la Reines des épouses, la Reine des mamans. Découvrant sur le visage d’une vierge, 
d’une épouse, d’une mère, les reflets des vertus de Notre Dame, sa chasteté, sa fidélité, sa 
bonté, son humilité, sa réserve, l’homme perd le gout du péché et se sent délivré de tout 
mal » 
32 Cf. Histoire de la Congrégation des PSP, 36-37. 
33 NGWESE KOMBI, Anthologie mariale de Mgr Henri Pierard, 2007, p. 22. 
34 Henri PIERARD, Testament de mes joies, éd. Assomption Butembo-Beni (ABB), 
Bulengera 1993, p. 9. (Repris de l’originale est écrit à Musienene (en cet Hermitage 
d’Éphèse), du 17 Mai au 04 juin 1973. 
35 Le Père Kombi nous offre la description de cette Basilique aux pages 24-26 de son 
Anthologie marial. 
36 Cf. Marie Jules CELIS, Périodique n°72, p. 1874 ; Histoire de la congrégation, p.13. 
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réaliser jusqu’à nos jours. Sa dévotion mariale apparait aussi ses poèmes 
repris dans le livret « Prier avec Mgr Henri Pierard ». 

La dévotion mariale est l’héritage que Mgr Henri Pierard a voulu laisser 
à tous ses chrétiens de Butembo-Beni en ces mots :  

« Avons-nous réussi à donner à votre foi ce sceau, ce caractère marial 
indélébile qui marquerait votre chrétienté pour le temps et pour l’éternité et 
cela afin de procurer nécessairement la plus grande gloire de Dieu… Que le 
culte rendu à la Sainte Vierge Marie vienne à s’amoindrir, à disparaitre, le 
monde entier descendra aux abimes. Sans Marie, la foi ne brillerait plus d’un 
tel éclat, l’espérance se flétrirait, la charité serait refroidie car il restera 
toujours vrai que Dieu dans sa bonté infinie décida, pour sauver les hommes, 
d’entendre le Fiat de la Sainte Vierge et ce Fiat garde sa valeur jusqu’à la 

consommation des siècles »37 

 Il dédia ainsi sa vie et toutes ses activités apostoliques à la Vierge Marie. 
Le développement extraordinaire de la « Légion de Marie » dans le Diocèse 
de Butembo-Beni ne doit être que l’éclosion de ce culte de la Vierge Marie, 
inculqué dans les âmes des fidèles depuis le début de l’Evangélisation par les 
Pères Assomptionnistes. Ce Mouvement, fondé dans l’alors Vicariat de Beni 
depuis 1952, comme « Soldats de la Très Sainte Vierge dans la lutte contre 
le mal, pour l’extension du Règne de son Fils »38, Mgr Henri Pierard 
souhaitait qu’il soit établi dans toutes les missions du Vicariat39, pour servir 
d’instrument docile pour la propagation de la spiritualité Mariale au sein du 
Vicariat. En effet, selon lui,  

« Là où se manifeste l’amour pour Marie, là aussi se trouve l’amour envers 

l’Église ; qui se dévoue à Marie se dévoue également à l’Église »40. « La vraie 
dévotion envers la Sainte Vierge ne peut être une dévotion égoïste, de 
repliement sur soi, mais une dévotion qui nous pousse à l’achèvement de la 
Rédemption », sinon elle n’a pas de sens puisque la raison d’être de Marie 
n’est autre que le salut des âmes. Une âme mariale est nécessairement une 
âme apostolique et nos temps plus que jamais ont besoin d’apôtres fervents. 
La raison d’être de Marie n’est autre que le salut des âmes. Si chaque 
Communion intensément vécue accroît en nos cœurs la faim et la soif des 

 

37 Anthologie Mariale, p. 43-44. 
38 Directoire pastoral, p.76. 
39 Anthologie mariale de Mgr Henri Pierard, p. 35. 
40 Les Ecrit de S.E. Mgr H. Pierard, lettre du 8 septembre 1954. 
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âmes, nous sortent de nous-mêmes pour nous livrer aux autres, il en va de 
même pour la dévotion envers Notre Dame. On n’aime pas la Sainte Vierge 
si on n’aime pas les âmes. Marie a besoin de chacun de nous pour amener les 
âmes à Dieu. Nous ne méritons pas d’être appelés ses enfants si nous sommes 
indifférents à la perte de tant d’âmes. Pensons sans cesse à la Vierge Marie, 
d’instinct nous irons aux âmes et nous ferons l’impossible pour les sauver ; 
nous serons transformés, transfigurés : on ne fréquente pas Marie en vain. Sa 
douceur, son humilité, sa bonté accueillante resplendiront sur nos visages 
avec clarté d’une âme d’enfant, avec un cœur maternel, nous approcherons 

tous les hommes, personne ne nous sera étranger »41.  

Être au service de la Vierge Marie c’est être, comme les Légionnaires, 
« soldat de la Très Sainte Vierge dans la lutte contre le mal ». 

Ainsi, pleine des convictions d’avoir fait aimer la Vierge Marie, Mgr 
Henri Pierard s’exclamera lui-même, par ces paroles rapportées par l’un de 
ses confrères prêtres : « J’ai tout de même réussi à leur faire aimer la Sainte 
Vierge Marie. La persécution peut venir, ils tiendront le coup »42. Il dira 
enfin, comme le vieux Siméon avant sa mort : « Maintenant appelle ton 
serviteur, Seigneur, dans la paix éternelle. Tout est accompli. La chrétienté 
de Beni-Butembo en pleine jeunesse où tous aiment tellement la Sainte 
Vierge ne peut périr »43.  

3.5. La promotion de la pastorale familiale 

Parmi les aspects de la mission de Mgr Henri Pierard figure celle d’ 
«instaurer chez nous la Sainte famille chrétienne avec les douces joies du 
foyer ». Il exprime lui-même la « joie d’être né des parents chrétiens, d’une 
mère toute simple »44. C’est ce qui explique la valeur qu’il attachait à la 
famille chrétienne.  

  La préoccupation de Mgr Henri Pierard était donc d’organiser la tournée 
de brousse de manière à atteindre effectivement toute la circonscription 
ecclésiastique afin que les fidèles connaissent le prêtre et que le prêtre les 
connaisse45. C’est pourquoi il prescrivait aux prêtres de prendre soin de 

 

41 Cf. Anthologie mariale, pp. 49-50. 
42 MARTIAL, Périodique AA, p.1882. 
43 Anthologie mariale de Mgr Henri Pierard, p. 22. 
44 Testament de mes joies, p. 2. 
45 Cf. Directoire pastoral, p. 27. 
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visiter tantôt un village, tantôt un autre, de façon à rencontrer les gens chez 
eux. L’objectif de cette visite consistait à se rendre compte de la situation 
réelle des familles dans les villages : les pratiquants et les tièdes, ceux qui 
vivent dans une situation irrégulière, les vieux et les vieilles ou les malades 
qui ne peuvent plus venir à l’Église…Cette visite devait se faire, de 
préférence à pied pour éviter de perdre le contact avec les gens »46.  

En effet, pour lui, la promotion de la société civile et de la religion repose 
sur la famille. Et, « l’Église ne s’implantera en pays de Mission que si la 
famille chrétienne se constitue solidement et la famille chrétienne, c’est la 
maman » 47 ». La foi décline au fur et à mesure que la famille se détruit ; elle 
s’enracine au fur et à mesure que se réalise le foyer chrétien. D’où la nécessité 
de la formation des mères qui serait le but final des Sœurs indigènes : 
l’éducation de la mère chrétienne. Cet art nécessite, selon lui, que soit 
d’abord assurée une bonne préparation, à travers la visite des indigènes dans 
leurs humbles habitations48.  

Ce qui comptait pour le Père Henri, ce n’était pas le nombre mais « former 
des chrétiens persévérants », solides dans la foi chrétienne, à travers 
l’apostolat des mouvements et l’enthousiasme pour l’avenir de l’Église. 
Aussi, convaincu que « le meilleur moyen de conserver la foi…, c’est de 
travailler à son développement, à sa propagation », Monseigneur invitait les 
familles chrétiennes à, non seulement demeurer fermes dans la foi, mais aussi 
à prendre conscience de l’obligation de ne pas demeurer étrangers aux 
mouvements actuels où il est question de l’avenir politique de ce pays.   

 « Que se trouvent parmi vous des responsables qui prendront à cœur les 
intérêts de la communauté, s’affirmeront chrétiens tout d’une pièce, sans 
peur, mettant toute leur intelligence et tout leur cœur au service du bien 
commun et ne tolérant pas que les droits de l’Église soient ignorés, ne tolérant 
pas que l’Église soit la grande inconnue : agir sans se soucier de l’Église, 
c’est déjà agir contre l’Église »49, disait-il.  

 

46 « On aura soin de ne pas passer en coup de vent pendant la tournée de brousse. Le fait 
d’être motorisé facilite le déplacement, mais on risque de perdre le contact avec les gens » 
(Ibidem). 
47 Lettre « Au Congo Belge », in Les Écrits de S.E. Mgr H. PIERARD, p. 42. 
48  Ibidem. 
49 “Lettre pastorale du 28 février 1960, in Les Lettres de Mgr Henri Pierard, p. 240. 
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Et comme 2 ou 3 visites passagères et espacées des missionnaires aux 
chrétiens éloignés de la Mission ne suffisent pas pour assurer la ferveur et le 
maintien de la vie chrétienne, il insistait sur la création des nouvelles 
Missions. « Les braves gens éloignés de plusieurs jours de marche de Beni 
ou Lubero ne veulent pas tous venir faire un stage de 6 mois à la Mission, et 
sans stage, aucune persévérance tout comme en Europe. Ici à Beni, la vie 
surnaturelle est intense… Nous sommes donc dans un pays d’avenir, presque 
neuf, et il faut des bras ! Des bras ! Des bras des Pères pour s’ouvrir et se 
fermer sur les âmes en masse, des bras des Frères pour construire et des bras 
des Sœurs pour accueillir nos Enfants de Marie quasi à l’abandon »50, disait-
il. 

3.6. La création d’œuvres d’évangélisations 

Toujours dans le dynamisme missionnaire, outre les institutions 
autochtones créées en vue de promouvoir l’inculturation du message 
évangélique au diocèse, Monseigneur pensait aussi à l’avenir matériel et 
social du territoire lui confié. : faire la cartographie de la Mission de Beni. 
Concernant l’agriculture, il disait par exemple, en rapport avec le climat : 
« l’avenir de la Mission se trouve dans le café » 51. Il fallait aussi initier 
l’élevage du gros bétail, dresser le plan de la mission pour demander la 
concession52.  Il projeta fonder un poste chez les Watalinga, région de 
tourisme, favoriser la création d’un chemin de fer  qui passerait à Beni et s’en 
irait vers le Toro ou le Nord du Ruwenzori53. Et comme il n’y avait qu’une 
seule grande route qui traversait la forêt vers Lubero, il comptait créer une 
autre vers la région du Ruwenzori.  Pendant son épiscopat, il favorisait 
également, la fondation de plusieurs postes : 

 écoles primaires, secondaires, entre autre le pensionnat à Butembo 
(l’actuel « Institut Malkia wa Mbingu » ) en 1943 pour accueillir les 
enfants des agents des mines et quelques enfants des familles 
économiquement riches à l’époque, 

 

50 Lettre du 3 Février 1930, pp. 28-30. 
51 Cf. Lettres du 12 Mai 1930, p. 46. 
52 Ibidem 
53 Cf. Lettres de Mgr Henri Pierard, pp. 46-47. 
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 une liste d’écoles normales avec le subside de l’Etat: d’abord à Beni, 
financée par l’État,  temporairement à Mbingi, à Musienene, puis à 
Lubero pour des raisons climatiques 

 une liste d’écoles artisanales et l’ETSAV (ITAV),  

 la construction de l’hôpital à Musienene grâce aux subsides du Fonds 
du Bien-Être Indigène,  

 des dispensaires, une liste de maternités et d’orphelinats. Notons, à titre 
d’exemple, le contrat avec Monsieur Guissard, Directeur de la MGL 
pour l’ouverture d’un petit centre de Mission où les religieuses 
rendraient le service général d’un hôpital et le service divers au Centre 
minier de Motokoléa, le 1er janvier 193654.  

 Le projet de reconstruction de l’Église de Beni, de construction de 
l’Église de Bunyuka, Mbingi, de 2 nouvelles Stations à Beni, à 
Motokoléa, … au moyen des subsides de l’Etat … 

3.7. L’entretien du dialogue, de l’unité et de la confiance 

Un autre aspect cher à Monseigneur Henri Pierard est l’entretien du 
dialogue, de l’unité et de la confiance entre l’Evêques et ses collaborateurs, 
entre les différents instituts religieux, entre les membres d’un même institut 
religieux et entre les religieux et leurs collaborateurs laïcs. Il l’exprime en 
ces mots : « Le coude-à-coude serré assure seul un vrai rendement soit 
surnaturel soit autre. Que peut un homme seul, une Mission seule, une œuvre 
seule ? Notre temps est un temps communautaire, soyons de notre temps. Si 
l’on ne travaille ensemble c’est la confusion, c’est Babel. Un chef de Mission 
n’aura d’autorité que dans la mesure où il saura faire appel aux autres, 
l’autorité s’ébranlera si le chef ne voit que par ses propres yeux » 55. L’unité 
constitue donc le point fondamental pour l’organisation de la mission conçue 
par Mgr. Henri Pierard. Comme méthode d’application de ce principe, Mgr 
Henri Pierard recommande l’esprit du travail en équipe à tous les niveaux et 
dans tous les domaines pastoraux56. A ce propos, dans sa lettre pastorale du 
28 Février 1960, il écrira ceci : 

« Dans ce diocèse, vous serez tous unis autour de votre évêque, unis dans 
chaque paroisse autour de vos prêtres ; vous constituerez une grande famille 

 

54 Ibidem, pp.138-139.  
55 Directoire pastoral, 14. 
56 Ibidem. 
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où l’on se connait, s’aime, s’entraide, où l’on travaille ensemble, participant 
aux joies et aux peines de tous…faisant l’expérience de la communion des 
saints. L’attachement à votre diocèse, c’est en même temps l’attachement à 
l’Église universelle, … »57. 

Aussi, en présentant aux fidèles chrétiens, son successeur, Son Excellence 
Mgr Emmanuel Kataliko aux fidèles chrétiens, il revient sur ces mêmes 
exhortations : « En plaçant un enfant de ce pays à la tête du diocèse, l’Église 
vous montre son estime, elle récompense votre fidélité. Le Saint Père a raison 
de vous faire à tous confiance en arrêtant, sous l’inspiration de l’Esprit-Saint, 
son choix sur l’un de chez vous. ..La tâche de votre vieil évêque est 
accomplie. Cette heure solennelle pour votre jeune chrétienté, pour son 
accomplissement, nous l’avons désirée, voulue, préparée. Nous ne sommes 
venus parmi vous que pour cela, qu’un jour l’Église, devenue adulte chez 
vous, ait à sa tête un enfant de ce pays… Monseigneur tiendra comme une 
bénédiction toute particulière de Dieu la présence à ce diocèse, la plénitude 
des grâces pour vous enseigner, vous diriger, vous aimer…Mais à vous 
d’entrer dès maintenant en prière afin qu’il en soit ainsi. Votre évêque aura 
toujours besoin de votre piété filiale, de votre confiance, plus encore de votre 
ferveur…Vous le soutiendrez et il vous servira avec joie...Il sera le Pasteur 
de vos âmes, l’Evêque des pauvres, l’évêque des jeunes, l’évêque du 
presbyterium…Monseigneur sera le père et la mère et le frère de vos âmes à 
tous car il vous aimera… »58 

Conclusion 

Dans ce parcours, nous avons tenté de faire une approche claire et 
simplifiée sur la figure de Son Excellence Mgr Henri Pierard, à la lumière 
des sources à notre disposition.  Pour autant que nous l’avons pu, notre travail 
a visé essentiellement à donner une piste d’orientation de recherche sur cette 
figure restée longtemps inaperçue dans les annales de la tradition de notre 
diocèse.  

Mgr Henri Pierard, Augustin de l’Assomption, de nationalité belge a joué 
un rôle incontournable dans l’évolution historique de notre communauté 
ecclésiale depuis sa phase embryonnaire de Missio sui iuris jusqu’à son 

 

57 “Lettre pastorale du 28 février 1960, in Les Lettres de Mgr Henri Pierard, p. 240. 
58 Lettre pastorale du 28 juin 1966. 
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érection comme diocèse de Butembo-Beni dont il demeurera Evêque jusqu’à 
sa démission en 1966. En plus de ses vertus par lesquelles il exerçait une 
influence profonde sur son entourage, Mgr Henri Pierard a su implanter dans 
ce diocèse une mission caractérisée par une forte dévotion mariale qui 
marquerait notre peuple dans le temps et pour l’éternité, comme soutien dans 
la pratique des trois vertus théologales.  

Les grands mérites pour lui se révèlent surtout dans l’actualisation de sa 
devise « Trahe nos Virgo Assumpta ». En effet, en instaurant un clergé 
diocésain, une hiérarchie épiscopale, des institutions religieuses autochtones, 
avec la coutume de visiter les gens chez eux, Mgr Henri Pierard a su investir 
dans la pastorale de proximité qui seule facilite le contact avec la situation 
concrète de sa population. Dans son souci de faire monter son Centre 
Missionnaire sur tous les plans, Mgr a investi dans la promotion de la 
pastorale vocationnelle misant sur la nécessité de la formation des agents 
pastoraux en vue d’assurer l’avenir par l’abondance des vocations religieuses 
et sacerdotales de qualité et de valeur intellectuelle sérieuse.  

Afin d’assurer l’avenir matériel et social du territoire, Mgr Henri Pierard 
a fondé des postes, écoles primaires et secondaires, artisanales, des 
maternités, dispensaires, et des orphelinats pour le bien-être de la population, 
grâce aux subsides obtenus de la coopération avec l’Etat. Ce qui compte pour 
lui c’est l’entretien du dialogue, de l’unité et de la confiance entre toutes les 
couches sociales. L’unité constitue donc le point fondamental pour 
l’organisation de la mission conçue par Mgr H. Pierard. Comme méthode 
d’application de ce principe, il recommande l’esprit du travail en équipe à 
tous les niveaux et dans tous les domaines pastoraux59. 
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